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en étant riche de faits empiriques, l’ou-
vrage de Mathew Doidge innove en ex-
plorant la contribution des relations in-
terrégionales pour les modèles naissants 
d’imbrication mondiale institutionnelle 
et de nouveaux forums internationaux 
comme le G20 et les sommets du bric. 
Il explore l’interrégionalisme au-delà 
des principaux partenariats entre l’Eu-
rope et l’Asie, y compris le réseau de 
relations axé sur l’AsEAn. 

Ce livre devrait être lu par tous 
ceux qui participent à l’examen des 
structures interrégionales afin de com-
prendre comment les modèles de 
l’Union européenne centrée sur l’en-
gagement interrégional, au lieu d’être 
sui generis, sont de plus en plus répan-
dus dans le vaste réseau de relations 
interrégionales.

L’auteur nous semble néanmoins 
faire montre de trop d’optimisme. En 
effet, ces dernières années, le phéno-
mène de l’interrégionalisme semble 
demeurer comme une simple option de 
rechange pour les dirigeants politiques 
d’Europe comme d’Asie. Ainsi, sans 
soutien plus solide, l’avenir de l’inter-
régionalisme demeure incertain. 

René schwoK
Département de science politique 

et Institut européen de l’Université de Genève

International Relations Theory  
and Regional Transformation

T. V. pauL, 2012,
Cambridge, Cambridge University 

Press, 308 p.

En s’intéressant à la transforma-
tion de régions dans la politique inter-
nationale, c’est d’un sujet important 
que traite cet ouvrage issu du travail 
d’une équipe montréalaise rassemblée 
et coordonnée par T. V. Paul avec des 

dernières décennies, ensuite, et surtout, 
parce que cela apparaît comme un mé-
canisme porteur d’avenir. L’attente que 
les dialogues amènent une coopération 
fonctionnelle, particulièrement destinée 
à des forums globaux, suggère que de 
tels cadres vont rester prééminents dans 
les relations extérieures de l’Union. 

L’auteur reconnaît cependant 
qu’il y a pour l’instant un fossé entre les 
attentes et les capacités (Capability-ex-
pectations gap). En effet, le succès des 
dialogues interrégionaux dépend des 
groupements engagés. Les dialogues in-
terrégionaux bilatéraux, dont on attend 
le plus, sont tributaires de la qualité des 
acteurs des organisations régionales 
impliquées. Doidge se demande aussi si 
trop leur demander ne comporte pas le 
risque de dévaluer le processus aux yeux 
de leurs participants, avec le risque de 
miner l’avenir de telles relations.

Dernier point, Mathew Doidge 
suggère que l’Union européenne et 
les autres organisations régionales de-
vraient utiliser les forums de manière 
plus appropriée. La place du transré-
gionalisme comme espace idéal devrait 
être renforcée. C’est en effet le cadre 
dans lequel les idées et les issues peu-
vent être mises en avant et débattues. 

En conclusion, le livre de Ma-
thew Doidge présente un état de la 
question qui tient compte des relations 
inter- et transrégionales, un phéno-
mène relativement nouveau dans les 
Relations internationales. 

En mettant l’accent sur la centra-
lité de l’uE dans ces réseaux sans négli-
ger les relations plus périphériques im-
pliquant des régions non occidentales, 
l’étude ouvre la voie à des études com-
paratives de l’interrégionalisme. Guidé 
par des considérations théoriques, tout 
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partagées par des acteurs régionaux 
peuvent influencer le niveau global. 
Dans le cas de l’intégration euro-
péenne, John A. Hall souligne l’impor-
tance des États-Unis. Enfin, Pouliot se 
demande s’il est possible de considérer 
comme régions séparées l’Amérique 
du Nord et l’Europe intégrée, d’un 
côté, et l’espace de l’ancienne Union 
soviétique de l’autre (p. 212-221).

La deuxième question est de 
savoir quels sont les mécanismes de 
transformation des régions et à quel 
point ils sont généralisables. Après 
avoir testé le modèle libéral insistant 
sur la paix démocratique et l’inter-
dépendance contre des explications 
réalistes, John R. Oneal souligne que 
c’est avant tout la libéralisation qui 
faciliterait la transformation de régions 
de conflit en zones de paix stable. Mais 
s’agissant de l’idée d’un modèle euro-
péen à suivre, Hall résume que la trans-
formation de l’Europe « ne donne que 
peu de leçons pour le reste du monde » 
(p. 254), Buzan montre la spécificité 
européenne comme région « à création 
continue », tandis que Stéphanie C. 
Hofmann et Frédéric Mérand dressent 
le portrait d’une « Europe élastique » 
du fait de la multiplicité de ses insti-
tutions « dans un monde qui ne l’est 
pas » (p. 152-155).

Deux contributions appliquent 
des bases théoriques déjà existantes au 
cas des régions : Dale C. Copeland le 
fait avec la théorie réaliste du « diffé-
rentiel dynamique » employée pour ex-
pliquer des guerres entre grandes puis-
sances. John M. Owen avance quant 
à lui l’idée que le commerce entre 
États favorise des relations pacifiques 
à l’épreuve des relations multi-acteurs 
régionales. Malgré des éléments empi-
riques suggérant que leurs approches 

contributions d’autres chercheurs re-
nommés. Il s’agit d’un effort de lier 
approches théoriques des Relations 
internationales et dynamiques de coo-
pération et conflit dans des régions.

Dans son introduction, T. V. Paul 
évoque (dans une note, p. 19) le manque 
jusqu’à présent d’études d’ordre régio-
nal dans une perspective postcoloniale 
ou poststructuraliste pour justifier le 
choix de ne retenir que les grilles de 
lecture réalistes, libérales et construc-
tivistes. Et la focale de l’ouvrage est 
en premier lieu sur la sécurité – ce que 
montre le recours de Paul à la notion 
constructiviste de « communauté de sé-
curité », employée dans la contribution 
d’Amitav Acharya pour désigner une 
région aux relations pacifiées et explo-
rée en profondeur par Vincent Pouliot.

Les réflexions des contributeurs 
sont foisonnantes. Deux questions 
paraissent cependant essentielles pour 
juger de l’apport et des limites de 
l’ouvrage.

La première est que les régions 
sont définies par Paul (p. 4) et Barry 
Buzan (p. 22-23) comme constituées 
d’États qui ont une proximité géogra-
phique et dont les relations sont de 
caractère distinct par rapport à leurs 
interactions avec d’autres acteurs inter-
nationaux. L’importance de puissances 
géographiquement externes est cepen-
dant évoquée souvent par les auteurs. 
Jeffrey Taliaferro, avec une approche 
réaliste néoclassique, s’intéresse en 
premier lieu à l’influence de deux 
sortes d’États sur l’évolution d’une 
région : les hégémons extérieurs et les 
« États pivots » potentiellement pertur-
bateurs dans la région. Acharya com-
pare l’influence souvent soulignée de 
normes et idées globales sur les régions 
avec le processus par lequel des idées 
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est incontestable, il faut cependant 
mentionner que le cadre fixé lui impose 
des limitations. Notamment, il s’agit 
souvent d’un état des lieux juxtaposé 
à des perspectives conceptuelles sur 
l’évolution des relations entre États ré-
gions, et pas encore véritablement d’un 
programme de recherche innovant sur 
la transformation régionale. On note 
d’ailleurs un certain flottement autour 
de cette même notion d’une contribu-
tion à l’autre. Ces lacunes sont peut-
être inévitables ; elles n’en laissent pas 
moins un souhait d’approfondissement 
après la lecture de cet ouvrage.

Niels Lachmann
Groupe de recherche Euro-politics 

Université du Danemark du Sud 
Odense

MOYEN-ORIENT

Human Rights, Revolution  
and Reform in the Muslim World

Anthony Tirado chase, 2012,
Boulder, co, Lynne Rienner 

Publishers, 225 p.

Anthony Chase propose une fois 
encore un ouvrage sur les droits de 
l’homme dans le monde musulman. 
Ce livre, qui s’inscrit pleinement dans 
l’étude des Relations internationales, 
aborde les droits de l’homme sous 
l’angle d’un régime international. 

Il trouve un écho très fort dans 
l’actualité de l’année 2012 et le « prin-
temps arabe », mais ne se limite pas 
à l’étude des évènements récents, 
proposant une analyse globale sur la 
construction et le sens du régime inter-
national des droits de l’homme dans le 
monde musulman.

Le monde musulman auquel il 
est fait référence ici couvre non seu-
lement le Proche et le Moyen-Orient, 

sont pertinentes, ces auteurs considè-
rent qu’il faudra plus d’études de cas 
avant de considérer leur perspective 
comme validée. Dans un autre sens, 
l’institutionnalisme de Hofmann et 
Mérand et le constructivisme d’Acha-
rya et Pouliot mettent en valeur des 
éléments qui s’appliquent à chaque 
région de manière différente, notam-
ment les pratiques dans les institutions 
régionales ou l’influence des idées.

Enfin, Norrin Ripsman appro-
fondit une perspective éclectique, ap-
pliquée aussi par Hall au cas européen, 
et une étude séquentielle de la transfor-
mation de régions. Étudiant le cas de 
l’Europe de l’Ouest après la Seconde 
Guerre mondiale et celui des accords 
d’Israël avec l’Égypte, la Jordanie et 
l’olP, Ripsman constate que, pour que 
d’anciens belligérants établissent des 
relations pacifiques, un processus « du 
haut en bas » par des relations entre 
gouvernements est plus susceptible de 
succès que de miser sur une dynamique 
de « bas en haut ». Mais, selon lui, une 
paix stable requiert les deux. De ce 
fait, Ripsman rejoint la distinction de 
Taliaferro entre « stabilisation régio-
nale » et « transformation régionale » 
et partage son avis voulant que diffé-
rentes approches se prêtent à expliquer 
différentes séquences des relations 
entre acteurs régionaux (p. 79 et 101).

Au vu des contributions, l’éclec-
ticisme reflète le fait que plusieurs 
approches sur le développement des 
régions sont pertinentes dans l’ou-
vrage, dont l’apport ne se cantonne 
cependant pas au niveau conceptuel. 
La contribution de Ripsman se termine 
par exemple par des suggestions sur la 
gestion de processus de paix, tandis 
que Taliaferro et Copeland s’interro-
gent sur le rôle que peuvent jouer les 
États-Unis. Si la valeur de l’ouvrage 


